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Evénements

Mercredi 1er novembre 2017 
19h-21h

En présence des artistes :  
Erin Armstrong, Vincent Du Bois

Découvrez l’atelier de sculpture 
de Vincent Du Bois. 
(la date sera communiquée sur 
le site www.airproject.ch)

Mercredi 1er novembre 2017 
17h30-19h

Discussion en présence  
des artistes.
Sur inscription uniquement : 
info@airproject.ch
Nombre de places limité (priorité 
donnée aux Amis de la Galerie).

Vernissage

Visite

Artists talk & Preview



La galerie Air Project est une nouvelle galerie d’art 
indépendante exposant, sans établir de hiérarchie entre les 
genres, toutes les formes de créations artistiques contempo-
raines. L’un des objectifs de la galerie est de découvrir et de 
présenter de jeunes et talentueux artistes émergents sur le 
marché de l’art, leur donner une visibilité et leur offrir 
la possibilité de présenter leurs œuvres/travaux.

La galerie Air Project se veut un lieu de décloisonnement 
disciplinaire, qui explore les champs de la création 
contemporaine à travers les médiums de la photographie, 
de la peinture, du dessin et du textile…



Erin Armstrong

La galerie Air Project présente pour la première fois en Suisse, la talen-
tueuse artiste canadienne de Toronto, Erin Armstrong qui peint des por-
traits figuratifs tendant de plus en plus à l’abstraction. A travers une ges-
tuelle et des traits rapides, représentants des personnages anonymes, 
habités d’émotions intenses, qui transportent l’observateur vers un monde 
d’interprétation ou de fiction spéculative. Les œuvres d’Erin Armstrong sont 
déjà vendues à travers le monde et elle a été qualifiée comme une des « 20 
emerging artist in the World to follow ». Son travail de peintre à évolué ces 
dernières années, du portrait respectant les codes classiques, il tend à aller 
vers des traits plus expressionnistes, qui sont le reflet de son expérience qui 
a gagné en maturité.

Spécialement créées pour l’exposition Navigation Privée, les oeuvres propo-
sées par Erin Armstrong nous laissent découvrir les tréfonds de l’âme hu-
maine et de la société actuelle qui subit les informations quotidiennes faites 
de violence et d’horreurs. Son travail reflète des gestes rapides et puissants 
qui donnent vie et énergie à ses portraits. L’expressionnisme dans son tra-
vail tend à la subjectivité qui déforme la réalité pour inspirer au spectateur 
une réaction émotionnelle. Il voit les personnages de manières familières, il 
croit reconnaître une attitude ou un sentiment, en fonction de son propre 
ressenti et de son expérience. Ces sensations balancent entre le monde 
abstrait et concret. Réalité vraie ou fictive, ses portraits contemporains 
capturent la lutte des gens d’aujourd’hui. A  une époque où l’image prime 
sur les mots, l’oeuvre de l’artiste illustre ces temps modernes de violence 
que chacun porte, par absorption, en soi et à travers son travail, nous livrent 
l’âme ou l’inconscient des personnages dépeints. L’intimité de ses portraits 
est révélée, comme une sorte de miroir allégorique de l’homme face au 
monde actuel, dans lequel il essaye de traiter ses émotions, et c’est juste-
ment cet instantané de notre époque que l’artiste nous révèle à travers sa 
série de colour blocked figures.

L’expressionnisme manifestée dans son travail, est la projection d’une intui-
tion qui tend à déformer la réalité pour inspirer au spectateur une réaction 
émotionnelle. Ses oeuvres ont des parties bouillonnantes où règnent une 
effervescence et un tumulte sur les visages de ses personnages en oppo-
sition aux fonds calmes. A l’inverse du portrait de Dorian Gray, qui lui seul 
voit son visage déformé, l’artiste montre directement ce qui se passe à l’in-
térieur du personnage, ce qu’il ressent, son intimité profonde. 
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Le travail d’Erin Armstrong nous surprend autant qu’il nous attire et nous 
pousse à découvrir le mystère qui se cache derrière ses visages dont les 
traits disparaissent et s’effacent mais nous livrent les profondeurs de l’âme. 
Rien ne s’opère dans ses portraits selon les normes d’une voie toute tracée, 
il y a toujours un hasard créatif générant un suspens ou une remise 
en question. 

Vincent Du Bois

La Galerie Air Project présente, les très belles oeuvres du sculpteur suisse 
Vincent Du Bois. Sa passion du marbre vient de son héritage maternel 
italien, sculpteurs sur pierre depuis plusieurs générations. Cette mémoire 
du passé s’est également enrichie d’apports personnels acquis au cours de 
ses études de plasticien en Suisse, en Italie, et à Chicago, où il a obtenu un 
Master en sculpture. Ses récents travaux explorent l’immatériel en mettant 
en relation la matière et le numérique, ce qui relève bien sûr du paradoxe. 
A découvrir lors de l’exposition Navigation privée. Vincent Du Bois a 
remporté de nombreux prix en Suisse et à l’étranger et ses oeuvres se re-
trouvent régulièrement dans les collections privées et publiques. 

La révolution numérique que nous traversons avec le phénomène du Big 
Data, nous impose une somme d’écrans et de filtres sur le monde qui bou-
leverse forcément le rapport à nos sens comme notre rapport à la percep-
tion, et donc à la réalité. Le marbre, choisi pour réaliser les objets de ce 
projet, opère comme l’antithèse de l’immatérialité et de l’abstraction nu-
mérique. Son poids et sa dureté forcent la présence matérielle de l’objet. 
Le principe de virtualité, en reconstruisant le monde dans la sphère im-
matérielle, s’adresse surtout à la vue et contourne dans l’élan, les sens du 
contact comme celui du toucher.

En opposant matière et numérique, Vincent Du Bois s’intéresse d’abord au 
rapport du toucher dans un monde où la vue est sur-sollicitée. L’abstrac-
tion est au cœur de la sphère numérique. Les images virtuelles, les modes 
de connexions qui nous mettent en réseau ou les écrans qui nous donnent 
des milliards d’informations sont abstraits. C’est parce que nous sommes 
équipés d’une capacité de pensée symbolique que nous pouvons à la fois 
créer et suivre cette évolution. Au cœur de ce processus se trouve le cer-
veau, notre premier outil de  perception. Pour illustrer le paradoxe, les ob-
jets sculptés dans le marbre s’inspirent de l’esprit (crâne et cerveau). Les 
sujets sont repensés dans leur aspect formel et se rationalisent ( cerveau 
ou crâne cubique) ou se dévoilent autrement (cerveau déplié). Portés par 
l’aspect tantôt cristallin, opaque ou translucide, les sculptures véhiculent de 
nouveaux messages qui ouvrent le débat au delà de la représentation bio-
logique. La boîte crânienne Navigation Privée sur laquelle est apposée un 
QR code, est en quelque sorte une ironie de ce que nous traversons avec le 
Big Data, à savoir la programmation de notre cerveau à cette évolution. 
A travers la révolution technologique contemporaine, le voile de la vie pri-
vée tombe, laissant la voie libre à une technologie reine.



En jonglant avec la matière et la sphère numérique, l’artiste réussi le pari 
de confronter la technique antique et académique de la sculpture avec 
l’immatérialité de l’époque dans laquelle nous vivons. 
Le concept qui a inspiré les œuvres Cubicle brain ou To be or not to be, à 
savoir un cerveau carré qui a subi un nouveau formatage, forcé de s’adap-
ter à l’évolution, tout en gardant les mêmes proportions qu’un vrai cer-
veau humain, en est le reflet. Le cerveau déplié Labyrinth se veut, quant à 
lui, à la fois l’expression biologique concrète de la toile de notre matière 
grise extirpée du crâne et le mystère d’un chemin encore à explorer. Via 
la qualité cristalline du marbre, la lumière se forge un passage à travers la 
matière, dévoilant un trésor de fragilité qui évoque les aspects précieux et 
fragile de la vie. 
Une allusion aux vanités qui symbolisent allégoriquement, le passage du 
temps et de la vacuité des passions et activités humaines, très répandues 
au XVIIe siècle en Hollande. En opposition au côté creux du numérique 
où il n’y a plus de vie, le cerveau déployé témoigne d’un passage et d’une 
existence sur terre.

Les QR codes, quant à eux, incarnent bien l’abstraction technologique, ils 
sont à la base purement utilitaire et Vincent Du Bois en fait des oeuvres 
d’art. A partir de la technique antique de la sculpture sur marbre, il pro-
pose des oeuvres contemporaines remplies de poésie. Cette nouvelle écri-
ture de QR code, qui découle directement de l’évolution technologique 
que nous vivons, sculptée dans le marbre, devient immortelle, ce seront 
les fossiles des générations futures . Ces codes sont construits sur un 
langage indéchiffrable pour l’esprit humain et que seuls les lecteurs numé-
riques (QR code reader) peuvent lire. Ils sont par contre très accessibles 
si l’on est un minimum équipé numériquement et bien des plateformes 
gratuites (QR code generator) permettent à quiconque de créer un code 
personnel sans aucune notion informatique. Le projet Navigation privée 
propose de transformer en objets tangibles ces mystérieux tableaux de 
signes en en faisant des bas-reliefs aux sens cachés. Ainsi ces grilles gra-
phiques que sont les QR codes se transforment en sorte de damiers ou 
de labyrinthes taillés dans le marbre, un peu à la manière des tablettes 
d’argile qui sont à l’origine des premières écritures. La vue ici n’est plus le 
seul sens sollicité puisque le jeu graphique, typique de ces codes, devient 
une surface irrégulière dans la matière. Chaque bas-relief reprendra la 
composition originelle du vrai QR code duquel il s’inspire et chacun recè-
lera  un mot ou une phrase typique du langage informatique. Ces extraits: 
navigation privée, vous n’avez plus assez de mémoire, j’accepte, Don’t be 
evil,  délocalisés de leur contexte, prennent alors souvent un autre sens 
qui souligne le décalage entre le monde réel sensible et le monde virtuel 
dématérialisé. Ces QR codes, ainsi rendu à la matière, offrent à la fois un 
objet formel et esthétique qui propose un regard poétique sur leur monde 
fonctionnel et désincarné. Par ailleurs, outre leur aspect mystérieux, 
proche d’une sorte d’archéologie futuriste, évoquant par exemple un 
langage perdu, ces objets s’adressent aux sens humains d’une façon plus 
complète et subtil que ne le font les QR codes informatiques.Au final, le 
graphisme bidimensionnel et strictement fonctionnel de nos ordinateurs, 
se transforme en véritables tabelles de la nouvelle religion numérique.



Canada

Erin Armstrong 

« One of 20 Emeriging Artist in the World to Follow»  by Saatchi Art

«Six New Art Stars» by Designlines Magazine 

«Top 10 Most Talked About Artists In Toronto» by blogTO

«Notable Young Entrepreneurs» by Noteable 



The Still, 2017
122 x 92  cm  
Peinture à l’acrylique

Interwined sides,  2017
122 x 92  cm  
Peinture à l’acrylique



Gravity Pull, 2017
122 x 92  cm  
Peinture à l’acrylique

Relive You, 2017
122 x92 cm  
Peinture à l’acrylique



What I’ll remember of You, 2017
92 x 92  cm 
Peinture à l’acrylique

Elegy of the faded, 2017
122 x 122  cm 
Peinture à l’acrylique



Futile Frequency, 2017
152x152 cm  
Peinture à l’acrylique

Dimensions of the wreck, 2017
92 x 92  cm 
Peinture à l’acrylique



Articles de press

Source : Widewalls.ch



Source : Applided Arts Magazine



Source : Artsy.net



Erin is a contemporary figurative artist working and living in Toronto, 
Canada. Her work looks into the human imagination as it is expressed 
visually. She is particularly intrigued by the ways in which the mind can 
conjure and create worlds by piecing together memory, experience, and 
the ability of the mind’s eye to render a non-reality. She draws on 
the genre of portraiture as a foundation for these explorations, but 
chooses to depict not a person or sitter, but an atmosphere or 
sensation expressed inside the formal qualities of human shapes. 

Her work is sold internationally and has been exhibited in Canada, the US, 
Australia, London, Sweden and Scotland. She was selected by Saatchi Art as 
their «One To Watch» and by Saatchi Art’s chief curator, Rebecca Wilson, as 
one of «20 Emeriging Artist in the World to Follow». Designlines Magazine 
named her one of Toronto’s «Six New Art Stars» and blogTO counted her 
in their «Top 10 Most Talked About Artists In Toronto». Noteable named 
her one of their «Notable Young Entrepreneurs». She is represented 
by Bau-Xi Gallery.

Erin has recently collaborated on projects for The Drake Hotel, Kit + Ace, 
Anthroplogie, and Portia De Rossi and Ellen Degeneres’ new art 
line General Public Art, launching this Fall.

Biographie
Erin Armstrong



EXHIBITIONS

AUCTIONS
2017 , Art Gems, Toronto
2017 IBI & Eva’s Home For Life, Toronto
2016, eOne Entertainment x Sick Kids Hospital + Brain Child, Toronto
2016, Free The Children Auction, Toronto
2016 AFCY Auction via Angell Gallery, Spoke Club, Toronto
2016, Paddle8 Auction x Children of Fallen Patriots, New York City

SOLO / 2 PERSON EXHIBITS
2017 «Dualities: A Bridge Between Two Worlds», Bau-Xi Gallery, Vancouver, CA (July 8)
2017 Air Project, Geneva, Swizerland
2016, ArteMbassy, Toronto, ON
2016, The Drake Hotel, PEC
2015 The Artist Project, Toronto 

SELECT GROUP EXHIBITS
2017 «Context Miami», Miami, FL (Upcoming Dec 5 -10)
2017 «Art Toronto», Toronto, CA (Oct 27-30)
2017, «New Artist Showcase», Bau-Xi Gallery, Toronto, CA
2016, SCOPE Art Basel, Miami, FL
2016, Michele Mariaud Gallery, NYC
2016, Arusha Gallery, Edinburgh, Scotland
2016, Edinburgh Art Fair, Scotland 
2016, Manchester Art Fair, UK
2016, Art Gallery of Ontario, Art and Rental Sales Gallery, Toronto, CA
2016, OTOMYS,  Melbourne Australia
2016, Affordable Art Fair, Stockholm, Sweden
2016, Glasgow Art Fair, Glasgow, Scotland
2014, Michele Mariaud Gallery, NYC
2014, Marcia Rafelman Fine Art, Toronto, ON
2014, «Wall to Wall 3», The Art Yard,  Toronto, CA
2014, «The Artist Project», Better Living Centre, Toronto, CA

PUBLICATIONS AND FEATURES

Saatchi Art «25 Emerging Artist To Buy Now»
Mildred Co. Interview
New Collectors Book 2015 Edition
Designlines Magazine «Six New Art Stars» 
Saatchi Art «One To Watch»
OwlStand 
Artsy 
Art Net 



Suisse

Vincent Du Bois 

« L’artiste genevois allie le corps à l’informatique, en réfléchissant au 
transhumanisme et à l’avenir de nos mains. » Le Temps

« Sur les traces de son arrière-grand-père Cassani, Vincent Du Bois a voulu 
perpétuer le savoir-faire ancestral du travail de la main, mais s’est aussi 
parallèlement tourné vers l’art contemporain. » 
Association Suisse des Métiers d’Arts

« Installée dans le choeur de l’église Notre-Dame des Grâces, dans le canton de 
Genève (Suisse), une oeuvre d’art intitulée “CandleWatch” invite le visiteur à 
s’arrêter sur un spectacle étrange et envoutant. » Libération



QR code —Effacer l’historique, 2017
35 x 35 x 2,5 cm  
Marbre blanc Carrare
Œuvre unique

QR code — Don’t be evil, 2017
35 x 35 x 2,5 cm  
Marbre noir Marquina
Œuvre unique



Adult Content, 2017
24 x 24 x 9 cm
Œuvre unique

Navigation Privée , 2017
17x19x11 cm  
Marbre noir Marquina & laiton doré
Œuvre unique

Do the right thing, 2017
Possibilité de personnaliser le message du QR code
ø 4x4 cm  
Marbre St Tryphon et laiton doré
Œuvre unique



To be or not To be (Cubical brain), 2017
12 x 12 x 12 cm  
Marbre blanc Carrare
Œuvre unique



Glitch (God’s hand), 2017
n°3/8
72x35x33 cm
Marbre blanc Carrare



Labyrinth (Cerveau déployé), 2017
82 x 82 x 5 cm  
Marbre blanc Carrare
Œuvre unique



Articles de press

Source : Le Temps, 13 octobre 2016



Source : Tribune des Arts, juin 2017



Source : Liberation.fr, juin 2017



Biographie
Vincent Du Bois

Depuis la fin de sa formation de sculpteur sur pierre, Vincent Du Bois 
privilégie le travail de la main. Cette technique ancestrale qui a servi l’ère 
classique, il exprime à travers deux médias principaux: le dessin et la 
sculpture, et cela autant au service de la figure qu’à ce lui de 
la recherche contemporaine. 

Cette recherche plastique trouve son origine dans la riche tradition familiale 
de l’artiste qui compte plusieurs talents reconnus de l’histoire de l’art suisse, 
comme Albert Anker peintre du 19ème ou Robert Hainard fameux peintre et 
sculpteur animalier disparu en 1999. Quant à la taille du marbre, Vincent Du 
Bois s’y initie auprès de la famille italienne de sa mère, les Cassani, sculpteurs 
sur pierre depuis plusieurs générations. De cet héritage culturel, l’artiste a 
tiré bons nombres d’influences décisives pour sa formation. 
Mais cette mémoire du passé s’est également enrichie d’apports person-
nels acquis au cours de ses études de plasticien en Suisse, en Italie dans 
les ateliers aux pieds des carrières de marbre de Toscane et à Chicago, aux 
Etats-Unis, où il a obtenu un Master en sculpture. 
Vincent Du Bois s’intéresse et s’exprime aussi à travers l’expression abstraite 
et conceptuelle qu’il aborde comme compléments indispensables à la 
technique classique. Son respect pour la matière en général et un regard 
aussi curieux que critique sur les nouvelles technologies qui bouleversent 
notamment l’ancestrale tradition du façonnage de la pierre marque son 
identité créative. C’est là bien la caractéristique de cet artiste aux multiples 
facettes dont l’ouverture d’esprit et la curiosité a permis de dialoguer avec 
bien des matériaux et des cultures, diffusant dans le même élan son travail 
dans bien des pays, et aussi loin que que le Japon. 

En définitive le parcours de Vincent Du Bois tisse une véritable toile, tant les 
registres parfois si différents qu’il fait se côtoyer se complètent et se marient 
dans une harmonie aussi originale qu’heureuse. La main, le coeur, la tête, 
tous trois sont les outils avec les quels il jongle avec des élans vertigineux 
et passionnés. Dans son atelier les douces formes des modelages en terres 
côtoient les blocs de marbres en cours de dégrossissage et les installations 
urbaines de fer recyclé ou de bois. Pour Vincent Du Bois, les lourds outils de 
la pierre n’ont pas d’autres choix que de danser avec légèreté pour épouser 
les multiples facettes de son temps.

Marie Hélène Brou
Critique d’art



PARCOURS

    Chargé de cours à temps partiel (création, dessin d’observation et histoire de l’art) au
    CEPM (Centre d’études professionnels de Morges) pour les métiers de la pierre.
    
    Master Of Fine Art (MFA) en sculpture 
    School Of The Art Institute Of Chicago & Roosevelt, University, Chicago
    
    Certificat Fédéral de Capacité de sculpteur sur pierre (CFC)
    Entreprise A. Cassani Sculpture, en parallèle avec l’Ecole Supérieure d’Art Visuel de
    Genève (ESAV) et la Faculté

OEUVRES PERMANENTES DANS L’ESPACE PUBLIC 
ET COLLECTIONS PUBLIQUES

Fusion-Fission
(Métal et lumière - 40x40x20 cm), Collection du musée de la Ville de Carouge
Memory Waves
(granit/2 blocs/ 205x200x150 cm, 2011) Lancy, GE / CH
Guignettes (coll. Ec)
(boîtes à images et sons, 10 pces, 2008) U.Bhan, Gesund brunnen unterwelt museum, Berlin
Fruit Urbain II
(Fonds de cuve, métal - 230x230x70cm - 1997) Ville de Carouge, Bd. des Promenades, Genève
Souffle d’eau
(Eau en circuit, photo, béton - 250x250x300 cm - 2001) SIG, bâtiment administratif, Genève
Roc Pass
(Tracchite et eau - 250x180x180 cm - 1998) Roccastrada.Percorso d’arte contemporanea, 
Siena-Grossetto, Italie.
Mineral Fruit
(Granit - 280x140x140 cm-1998) Parc du Vallon, Chêne-Bougeries, Genève
Portrait du Conseiller d’Etat E. Dupont
(bronze, roche - 1997) Parc Emile Dupont, Petit-Lancy, Genève
Fruit Urbain III
(Fonds de cuve, métal - 150x150x30cm - 1997) Ville de Lancy, Parc de la Mairie, Genève
Adam & Eve
(Esplanade - Marbre, eau en circuit, béton - 500m2 - 1995) Place du Grand-Saconnex, Genève

COMMANDES PUBLIQUES, PRIX ET BOURSES

2016,  Sortie du livre La Main et l’Art contemporain (essai), ed Slatkine
2016,  Mandat et subvention pour Open End, art contemporain au Cimetière des Rois, Genève
2015,  Bourse du Dpt de la Culture (Ville de Genève) pour projet d’art dans l’espace public
2015,  Prix du développement durable Ville de Genève (projet EC art et poubelles) 
            en collaboration avec la Ville de Lancy
2009, Pro Helvetia soutien pour la trienale d’art contemporain de Echigo-Tsumari, Japan
2008, Acquisition du Berliner Unterwelt Museum, Gesund brunnen, Berlin Allemagne
2003, Soutien de la Ville de Genève (DAC) pour l’exposition Young Swiss Generation, Paris
1999,  Bourse Fondation Hélène et Victor Barbour
1989-92 Bourse d’étude fédérale des USA pour The School Of The Art Institute of Chicago              	

	    (SAIC), MFA programme

2004

1989
-1992

1985
-1988



EXPOSITIONS ET ÉVÉNEMENTS INDIVIDUELS

2015,  Galerie Hayat Fine arts, Carouge
2010,  Galerie Up Town Geneva (coll. EC), Genève
2009, Ambassade Suisse du Japon (collaboration Strata architecture), Tokyo
2006, Europ’Art. Espace Galerie Less is More avec Exa Concept
2006, Ambassade Suisse du Japon (collaboration Strata architects), Tokyo

EXPOSITIONS ET  ÉVÉNEMENTS COLLECTIFS

2017,  Heart@Geneva - Parcours d’art contemporain dans Genève, Genève 
2016,  Open End, parcours d’art contemporain au cimetière des Rois, Genève
2014,  Art Basel / Miami Design - Galerie Mitterrant+Kramer/GE - Coll. Stonetouch, Basel 
2013,  Humanité - Outdoor Exposition, Parc du Centre Knox, Gd-Saconnex
2012,  Galerie Mitterrant+Kramer - Candélabra, Coll. Stonetouch, Genève
2011,   Art Basel / Miami Design - Galerie Mitterrant+Kramer/GE - Coll. Stonetouch, Basel 
2011,   20 ans de l’espace d’une sculpture - VISARTE VD, Nyon et Lausanne
2011,   Galerie Mitterrant+Kramer - Miniland Coll. Stonetouch, Genève 
2010,  Galerie Mitterrant+Kramer - Miniland Coll. Stonetouch, Genève
2010,  Art Basel / Miami Design. Coll. Stonetouch (Galerie Mitterrant+Kramer/GE), Basel 
2009,  4e triennale d’ Echigo-Tsumari -Parcours d’art contemporain, Tokyo
2008, Berliner Unter Welt (Galerie Graziosa Giger et U-Bahn Berlin), Berlin,
2006, Juillet-Sep 3e triennale d’ Echigo-Tsumari -Parcours d’art contemporain, Tokyo




